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La Commission scolaire des Chênes vit un moment-
phare de son histoire, ainsi que celle de son Centre 
de formation professionnelle Paul-Rousseau (CFPPR), 
avec l’inauguration du Centre de véhicules lourds. Rap-
pelons que l’édifice, situé au 220, boulevard Industriel 
à Saint-Germain-de-Grantham, a accueilli, l’automne 
dernier, sa première cohorte d’élèves. Ce projet, éva-
lué à plus de 9 millions de dollars, est le fruit d’une 
démarche qui s’est étalée sur plus de 11 ans et qui vient 
confirmer, une fois de plus, le rôle important que joue 
la Commission scolaire des Chênes dans le développe-
ment économique de la région.

Dès 2002…

Œuvrant déjà à titre de commissaire lors des premiers 
balbutiements de ce qui allait devenir un projet d’enver-
gure, le président de la Commission scolaire des Chê-
nes, M. Jean-François Houle, n’a pas caché sa fierté 
devant tout le chemin parcouru.

« Il faut savoir que dès 2002, des entreprises de la région nous 
demandaient déjà de considérer la possibilité de développer de 
la formation pour un programme de mécanique de véhicules 
lourds. Au fil des ans, le projet s’est développé à un point tel 
qu’en février 2013,  M. Gilles Viel, enseignant en mécanique 
automobile, était libéré de ses fonctions, afin d’assurer le dé-
marrage de ce programme,» rappelle M. Houle.

Bien que la première demande adressée au ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), afin d’obtenir 
ledit programme, ait fait l’objet d’un refus en 2004, les 
intervenants du milieu ont refusé de baisser les bras. 
De nombreuses démarches ont suivi, au fil du temps, 
notamment :

• 2004 : Rencontre avec les entreprises pour l’Attesta-
tion d’études professionnelles pour le programme de 
Mécanique de remorques

• 2005 : Début de la cohorte de Mécanique de remor-
ques (programme de 780 heures), avec la participa-

tion financière d’Emploi-Québec et de la Table régio-
nale de l’éducation du Centre-du-Québec

• 2006 : Bonification des heures du programme de 
Mécanique de remorque, qui passent à 1 300

• 2012 : Offre du programme de Conduite de machine-
rie lourde en voirie forestière, en collaboration avec 
la Commission scolaire de l’Énergie et choix priori-
taire dans la mesure « adéquation formation-emploi 
» de la région Centre-du-Québec.

« En décembre 2012, forte de ces réalisations, la Commis-
sion scolaire des Chênes a transmis au MELS une nouvelle 
demande d’autorisation, pour l’obtention du programme de 
DEP en Mécanique de véhicules lourds routiers. Elle a alors 
bénéficié d’un appui important des représentants politiques 
de la région dans ses démarches. Comme dirait l’autre : le 
reste fait partie de l’histoire. En juin 2013, nous recevions 
l’aval du MELS pour mettre le projet sur les rails et, éventuel-
lement, lui donner pignon sur rue au 220, boulevard Indus-
triel, à Saint-Germain », précise le président.

Ce projet a bénéficié d’un appui financier important du 
MELS et des entreprises, soit: 7 315 595 $ pour l’agran-
dissement et l’aménagement du bâtiment et 1 025 321 $ 
pour l’acquisition des équipements. À ce jour, souli-
gnons que les entreprises en transport ont contribué 
aux activités du centre par des dons en véhicules et 
équipements totalisant plus de 300 000 $.

La superficie totale du terrain du CFPPR-Centre de véhicu-
les lourds est de 17 168,1 mètres carrés (ou 184 801.93 
pieds carrés).

Concertation

Le président s’enorgueillit de la concertation qui a mené 
à la concrétisation du projet. « Les artisans de la première 
heure de notre Centre de véhicules lourds sont allés à la ren-
contre des entreprises du secteur du transport. Celles-ci ont 
été partie prenante de leurs démarches, jusqu’à l’accueil d’une 
première cohorte du DEP en véhicules lourds. Nous avons une 
nouvelle preuve que l’union des forces vives du milieu est ga-
rante de grandes réussites », se réjouit M. Houle.

Inauguration des locaux du 220, boulevard Industriel, à Saint-Germain

Le CFPPR – Centre de véhicules lourds : 
un acteur incontournable de l’industrie du transport

De gauche à droite, M. Pierre-Luc Daigle, représentant du ministre Laurent Lessard, ministre responsable de la région du 
Centre-du-Québec, Mme Christiane Desbiens, directrice générale de la Commission scolaire des Chênes, M. Jean-François 
Houle, président de la Commission scolaire des Chênes, M. Marc Morin, directeur du CFP Paul-Rousseau, M. André 
Lamontagne, député de Johnson à l’Assemblée nationale, ainsi que Mme Chantal Proteau, présidente du Conseil d’établis-
sement du CFPPR.

Suite en page 2
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C’est là une affirmation que corrobore le directeur du 
Centre de formation professionnelle Paul-Rousseau, M. 
Marc Morin. « Lors d’une rencontre que je qualifie de char-
nière, nous avions réunis les 10 plus grandes entreprises du 
secteur. Avec elles, nous avons pu valider une foule d’infor-
mations-clés, telles : leur intérêt à collaborer avec nous pour 
les stages et dans le recrutement des élèves, le besoin des en-
treprises pour cette main-d’œuvre qualifiée, de même que la 
collaboration de nos partenaires par des dons d’équipement 
et de soutien technique. Tous ont répondu : PRÉSENT ! À 
partir de ce moment, nous savions que notre projet reposait 
sur des bases on ne peut plus solides », raconte M. Morin. 

Un volet « autobus »

Mais il y a plus ! À l’automne 2013, la commission sco-
laire a été approchée par le responsable du secteur au 
MELS, afin de valider son intérêt à participer à un projet 
de formation de mécanique de véhicules lourds routiers 
avec un « volet autobus ». 

Selon Mme Tousignant, l’ajout de ce programme et, ce 
faisant, d’espace supplémentaire, permettra de regrou-
per plusieurs parcours complémentaires répondant à 
des besoins du marché du travail actuels et futurs, dans 
une région dynamique et bien positionnée. On pense 
notamment :

• À l’ASP en mécanique de moteurs diesels et de 
contrôles numériques

• Au DEP en conduite d’engin de chantier en voirie 
forestière

• Au DEP en conduite de camion
• À l’AEP en mécanique de remorque
• À la formation sur mesure pour le secteur du trans-

port

On peut donc affirmer sans se tromper, à la lumière de 
ce qui précède, que le moteur du CFPPR – Centre de 
véhicules lourds… tourne rondement !

« Nous avons participé à deux rencontres avec l’Association 
des transporteurs urbains du Québec (ATUQ).  Leurs représen-
tants nous ont fait part des démarches qu’ils ont menées à ce 
jour avec le MELS et nous ont présenté les besoins de main 
d’œuvre des membres de cette association. On prévoit en effet 
que d’ici cinq ans, pas moins de 502 postes devront être com-
blés dans ce secteur. Nous pourrions donc devenir un acteur 
important dans ce domaine également, » croit Marc Morin.

À cet égard, l’objectif est de réussir à offrir deux co-
hortes par année du DEP en Mécanique de véhicules 
lourds, adapté à l’autobus, pour combler les besoins 
criants de mécaniciens. « Nous pourrions répondre à cette 
demande en agrandissant nos installations, en achetant de 
nouveaux outils et équipements et en ayant des autobus 
fournis par l’ATUQ et ses membres », renchérit pour sa 
part Mme Sophie Tousignant, directrice des services 
éducatifs en formation professionnelle à la Commission 
scolaire des Chênes. 
Le coût de ce projet est évalué à environ 4,8 millions $ 
(agrandissement et aménagement du bâtiment du CFP-
PR-Centre de véhicules lourds, équipements, outils).

Suite de la page 1

À l’instar de l’école Saint-Jean, les écoles Saint-Simon et 
L’Aquarelle s’unissent à la Fondation Mobilys afin d’insuf-
fler la persévérance scolaire aux jeunes de leur école situées 
sur le territoire de la Commission scolaire des Chênes. 

« C’est avec enthousiasme que nos écoles s’impliquent dans 
le projet rassembleur de la Fondation Mobilys. En utilisant 
les nouvelles technologies, nous proposons différents volets 
d’implication à notre communauté pour contrer le décrocha-
ge scolaire », a déclaré Nathalie Mélançon, directrice des 
écoles Saint-Simon et L’Aquarelle. 

« L’école joue un rôle de premier plan dans la réussite. Au quo-
tidien, du personnel engagé et compétent soutient et accom-
pagne les jeunes. Le geste de chacun a de l’importance. Il est 
essentiel d’amener les jeunes à avoir des buts, à avoir des projets 
et des rêves, mais également de leur montrer au quotidien que 
ce qu’ils font est important.  Il faut également sensibiliser les 
parents et la communauté afin de soutenir les jeunes dans leurs 
objectifs individuels et que nous nous sentions tous ensemble 
concernés, à l’école, à la maison et dans la communauté par leur 
réussite », souligne Christiane Desbiens, directrice générale 
de la Commission scolaire des Chênes. 

Par le biais de la vitrine interactive mobilys.org diffu-
sera des projets concrets dans le but de créer des liens 
avec la communauté et ainsi soutenir la persévérance 
scolaire des jeunes de Saint-Simon et L’Aquarelle.

L’objectif est donc de favoriser une implication directe 
des citoyens et des entreprises. L’implication peut se 
manifester par le partage de passions dans différents 
domaines, mais aussi par des dons en matériel ou en 
argent qui permettent de bonifier des projets ou des 
activités pour notre relève. 

Des remerciements sont adressés aux précieux parte-
naires, dont la Commission scolaire des Chênes, sans 
oublier les jeunes et le personnel de ces deux écoles.

Les écoles Saint-Simon 
et L’Aquarelle 

en mode Mobilys!

De gauche à droite, on reconnaît François Choquette, député fédéral dans Drummond, Guylaine Lavigne, commissaire, 
Christiane Desbiens, directrice générale de la commission scolaire, Nathalie Melançon, directrice de l’école, Alexandre 
Cusson, maire de la Ville de Drummondville, Sébastien Schneeberger, député à l’Assemblée nationale, Céline Bérubé, 
conseillère Mobilys, François Bernard, conseiller à la mobilisation pour Mobilys, ainsi que Jean-François Houle, prési-
dent de la Commission scolaire des Chênes. 
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À la suite des élections scolaires de l’automne dernier, un nouveau conseil 
des commissaires a été élu.  À cet égard, comme ce fut le cas pour Le 
Maillon de janvier, votre journal Le Maillon présentera les commissaires de 
notre commission scolaire. Les membres du conseil des commissaires té-
moignent, individuellement et collectivement, des valeurs qu’ils privilégient 
dans l’administration de la commission scolaire, à savoir le respect, la rigu-
eur intellectuelle, l’objectivité, l’intégrité, l’honnêteté et la transparence. 

Le Maillon vous présente
les membres du conseil des commissaires

Au-delà de leurs responsabilités, c’est avant tout la personne humaine 
que nous désirons vous présenter par le biais de cette section spéciale, 
et par conséquent mieux vous les faire connaître. Dans cette édition, 
nous vous présentons les commissaires des circonscriptions 6 à 10. 

** Dans l’édition de janvier 2015, concernant les secteurs desservis par la com-
missaire Élisabeth Jutras, vous auriez dû lire que cette dernière représente 
également l’école Carrousel. Nous nous excusons de cette omission **

Guylaine Lavigne
Commissaire Secteur 6, 
écoles Duvernay, Saint-Simon, 
L’Aquarelle, Christ-Roi, Saint-Étienne, La Poudrière

Je suis particulièrement fière de représenter la cir-
conscription numéro 6. Anciennement représentante 
dans la portion Saint-Nicéphore, c’est pour moi un 
retour aux sources, puisque j’habite ce secteur de-
puis longtemps.  Ma fille a vécu tout son parcours 
primaire à l’école Duvernay et fut de la deuxième 
cohorte du programme particulier en musique. 

De là mon grand intérêt pour les programmes parti-
culiers qui, selon moi, sont une source de motivation 
et d’apprentissage exceptionnelle pour les jeunes.  
Être commissaire, c’est étudier, échanger et prendre 
les meilleures décisions afin que l’élève puisse réus-
sir et développer sans cesse son goût d’apprendre. 
C’est aussi avoir la chance de rencontrer les acteurs 
du milieu, les enseignants, les parents, les élèves et 
les partenaires. J’aime cet aspect « terrain » de notre 
mandat qui me rapproche des gens de notre réseau 
et me permet de prendre des décisions éclairées. 

Gaétan Delage
Commissaire Secteur 7, 
écoles Saint-Nicéphore, 
à l’Orée-des-Bois, et le CFER des Chênes

Commissaire depuis déjà 22 ans, j’ai été réélu 
aux plus récentes élections dans le secteur Saint-
Nicéphore. Je suis père de deux grandes filles qui ont 
fait leur cheminement dans les écoles publiques : 
Saint-Étienne au primaire, et Marie-Rivier au secon-
daire, et qui ont maintenant une carrière bien éta-
blie.  Je connais donc la réalité des parents ainsi que 
des élèves.  J’ai leur réussite à cœur. 

J’ai aussi la chance de travailler avec d’excellents 
gestionnaires et avec une très bonne équipe, ce qui 
nous a permis de toujours prendre des décisions 
réfléchies et éclairées afin de donner ce qu’il y a de 
mieux à nos enfants.

Malgré toutes les coupures que nous subissons, 
nous essayons de continuer à mettre de l’avant les 
meilleurs services que nous pouvons donner à nos 
élèves. Comme commissaire, je veux trouver les solu-
tions les plus efficaces et les plus avantageuses pour 
que notre clientèle ait des services de qualité tout au 
long de son cheminement scolaire.  

Manon Rivard
Commissaire Secteur 8, 
écoles L’Avenir, Sainte-Jeanne-d’Arc de Lefebvre, 
Notre-Dame de Durham-Sud, Saint-Jean de Wic-
kham, Jésus-Adolescent et Roméo-Salois

Originaire de Saint-Edmond, je m’implique dans le 
milieu de l’éducation depuis près de 12 ans. J’ai 
débuté en tant que membre et présidente du conseil 
d’établissement de l’école Notre-Dame-du-Rosaire.  
J’ai aussi siégé au comité de parents de la Commis-
sion scolaire des Chênes. Par la suite, pendant 4 ans, 
j’ai été élue commissaire pour les écoles Roméo-Salois 
et Jésus-Adolescent, qui couvrent également la 
municipalité de Saint-Edmond.  

Diplômée en administration, j’ai travaillé pendant 18 
années comme agente d’aide sociale avant d’occu-
per d’autres fonctions au gouvernement. Maman 
de deux garçons, je souhaite sincèrement que nous 
puissions augmenter le plus possible le taux de 
diplomation de nos élèves. Je suis préoccupée par 
les impacts que pourraient avoir toutes les coupures 
imposées par le gouvernement. Je travaillerai avec 
mes collèges afin de préserver le plus possible les 
services aux élèves et à limiter les frais chargés aux 
parents.    

Lucie Gagnon
Commissaire Secteur 9,
écoles aux Quatre-Vents et Le Relais

Mon implication à la Commission scolaire des Chênes 
a débuté en tant que membre d’un comité d’école et 
d’un conseil d’orientation, en 1992. Depuis, d’année 

en année, j’ai renouvelé mon engagement, sans 
relâche, dans les différents comités qui s’offraient 
à moi. 

Ce qui fait, qu’avec le temps, la commission scolaire 
fait partie intégrante de ma vie. Mes deux enfants 
sont diplômés de l’école publique et j’en suis très 
fière. Même s’ils ne fréquentent plus nos écoles, 
mon intérêt pour l’éducation n’est pas moins grand, 
surtout que je connais bien le vécu de notre milieu. 
Depuis toutes ces années, j’ai été témoin de tous les 
grands changements majeurs propres à des Chênes; 
mais aussi, de tous ceux imposés par le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport. Je ne vous cache-
rai pas que je suis préoccupée par l’avenir et que 
je garde l’œil ouvert sur tous les bouleversements 
importants qui s’annoncent et qui risquent, encore 
une fois, de modifier notre structure et son fonction-
nement. 

Lyne Bélanger
Commissaire Secteur 10,
écoles Saint-Eugène, Saint-Guillaume, 
Saint-Bonaventure, Saint-Majorique

À l’emploi de la Commission scolaire des Chênes 
pendant 35 ans, j’ai œuvré  comme orthopédago-
gue, conseillère pédagogique en adaptation sco-
laire, puis comme directrice d’école. Ces fonctions 
m’ont permis de développer  une excellente connais-
sance du milieu scolaire et de ses enjeux. 

Jeune retraitée, j’offre  ma  disponibilité pour repré-
senter les besoins des parents et aussi pour partici-
per à l’administration de la commission scolaire. Ma 
connaissance du milieu est un atout,  les services 
aux élèves en difficulté en constituent un autre, ainsi 
que tout ce qui a trait à l’aspect administratif. 

Mère de trois enfants, je suis  sensible à la réussite 
des jeunes et des adultes  et aux moyens à prendre 
afin de contrer le décrochage scolaire. Vous pouvez 
compter sur une femme déterminée, compétente, 
qui étudiera à fond ses dossiers pour répondre aux 
besoins du milieu et qui visera à assurer efficace-
ment l’administration des  ressources. 
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Le conseil nouvellement élu en novembre dernier 
s’approprie peu à peu les dossiers.  Plusieurs commis-
saires ont complété ou sont à compléter le tour des 
établissements établis dans leur circonscription, pour 
mieux connaître les enjeux propres à chacun. J’invite 
les conseils d’établissement à communiquer le plus 
régulièrement possible avec le ou la commissaire de 
leur secteur pour faire part de leurs préoccupations et 
obtenir de l’information de première main sur les tra-
vaux du conseil.

Personnellement j’ai fait la tournée du centre adminis-
tratif et j’ai eu le plaisir de m’entretenir avec plusieurs 
des employés et cadres. J’ai visité le comité de parents 
et j’ai également été reçu par le comité consultatif de 
gestion.  Je suis à compléter un pèlerinage des conseils 
d’élèves des écoles secondaires, ce qui me permet de 
contribuer humblement à l’éducation à la citoyenneté 
de leurs membres.

J’assiste au plus grand nombre d’événements possibles 
dans la MRC, dans le but de faire la promotion de la 

commission scolaire, mais surtout afin de sensibiliser la 
communauté à l’importance de  l’éducation publique.

La rémunération des élus scolaires

Considérant la récente élection, la réduction du nombre 
d’élus passant de 19 à 11, mais l’augmentation du nom-
bre de commissaires-parents, un nouveau décret gouver-
nemental a forcé le comité sur la rémunération du conseil 
des commissaires à revoir sa politique à ce sujet. 

Par mesure de transparence, il est à retenir qu’un 
commissaire touchera une rémunération annuelle de 
5 820.70 $, dans la mesure où il ou elle assistera à tou-
tes les rencontres du conseil, car la majeure partie de 
la rémunération des commissaires est fixée en fonction 
de la présence aux assemblées. Il s’agit d’ailleurs d’une 
forme assez révolutionnaire de rémunération.  

Notons que le salaire du président est au montant de 
27 001.66 $, alors que celui de la vice-présidente du 
conseil est de l’ordre de 10 036.27 $ et celui du vice-
président de l’exécutif, 8 482.44 $. Dans les trois der-
niers cas, la présence aux assemblées sert également 
à constituer une partie des émoluments. Notons que 
lorsque des élus prennent part aux travaux de comités, 
ils peuvent toucher un montant additionnel de 72.76 $ 
par rencontre. 

Les élus ne sont pas éligibles à des remboursements de 
frais de déplacement pour assister aux assemblées du 
conseil ou réunions des comités. Le nombre de rencon-
tres des comités est limité, considérant notre préoccu-
pation pour les dépenses. 

Seulement quatre élus sont éligibles au colloque ou 
congrès annuel de la Fédération des commissions 
scolaires du Québec (FCSQ) et leurs frais de congrès 
sont remboursés. Globalement, les frais et salaires du 
conseil représentent un peu plus de 0,01 % de tout le 
budget de la commission scolaire.  

Un conseil des commissaires jeunesse 

Le 17 mars prochain, nous souhaitons tenir une séance 
publique réunissant un conseil des commissaires jeu-

nesse. Chacun des actuels élus sera alors remplacé par 
un ou une élève de nos écoles secondaires.  

Ce sera une occasion de démystifier le rôle des élus sco-
laires et de permettre aux élèves participants et leurs 
proches de découvrir une partie d’un milieu politique 
qui les concerne drôlement.  

J’ai personnellement vécu une expérience du genre à 
l’adolescence, parrainée à l’époque par le Club Optimiste 
et la Ville de Drummondville. Cette activité a certaine-
ment contribué à marquer mon intérêt pour la chose 
publique.  L’école veut, entre autres, développer le lea-
dership chez les élèves. Ainsi, tous les commissaires, les 
directions de services et la direction générale mettront 
la main à la pâte.

Une fusion, quels effets?

Beaucoup de gens de la communauté et des membres 
du personnel m’interpellent sur l’éventuelle fusion de 
commissions scolaires et ses effets. Malheureusement, 
il ne nous est pas possible de répondre aux interroga-
tions pour le moment, si ce n’est que le territoire de 
la nouvelle commission scolaire devrait normalement 
couvrir celui de des Chênes et de la Riveraine (Nicolet 
et Bécancour). Pour le reste, le ministre demeure muet 
sur ses intentions. Nous risquons d’en savoir plus long 
en mars. Il s’agit d’un exercice obligé qui nous détourne 
certainement de nos missions essentielles, mais nous 
sommes à voir comment l’on pourrait tirer profit de 
cette nouvelle situation.

Des ajustements à la politique 
du transport scolaire

La commission scolaire entame une consultation dans le 
but de discuter de la faisabilité de convertir trois secteurs 
de la MRC, en de nouveaux territoires de marcheurs. Deux 
objectifs sont visés par ce projet : l’équité et l’incitation au 
transport actif dans le cadre de saines habitudes de vie. 
La consultation permettra d’échanger notamment au sujet 
des conditions de sécurité dans ces secteurs.

Jean-François Houle
Président

Le président du conseil 
des commissaires 

vous informe…

La Fondation Raymond-Beaudet

donne à l’école Jeanne-Mance!
À l’instar de l’école La Poudrière, la Fondation Raymond-Beaudet  a offert son soutien 
financier à l’école Jeanne-Mance. C’est Johanne Yergeau, secrétaire exécutive de la 
fondation qui est venue remettre un chèque de 650 $ à la bibliothèque de l’école.  

Afin de respecter le mandat de la fondation, l’école a acheté des livres d’auteurs qué-
bécois et des ouvrages de référence sur la langue française. Diane Girard, directrice 
adjointe, Guylaine Janelle, technicienne en documentation, ainsi que les membres du 
personnel de l’école tiennent à remercier la Fondation Raymond-Beaudet.

Des élus près de 
leurs communautés… 

et de vous !
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Récemment, les membres du conseil d’administration 
du Centre de pédiatrie sociale en communauté (CPSC) 
Les petits bonheurs ont procédé à la nomination de leur 
tout nouveau, et premier, directeur général.  

Ainsi, M. Luis J. Bérubé prend les commandes du CPSC, 
qui sera opérationnel au cours des prochaines semaines 
dans les locaux du 83 rue Saint-Damase, situé à proxi-
mité de l’école Saint-Joseph.  

« Le choix de M. Bérubé était un choix logique puisqu’il 
détient toutes les qualités requises pour accomplir ce man-
dat. Son parcours professionnel ainsi que son cursus aca-
démique convergeaient vers ce poste qui apparaissait être 
tout désigné pour lui, » mentionne Mme Chantal Soucy, 
présidente du conseil d’administration.  

En effet, M. Bérubé est diplômé en Techniques de tra-
vail social.  Issu du milieu communautaire, il a œuvré à 
titre d’intervenant social au sein, notamment, du milieu 
scolaire, de l’organisation du mouvement des cadets, 
de la protection de la jeunesse et de centre de santé 
et services sociaux. Il a également occupé différentes 
fonctions de coordination et de direction. Titulaire d’un 
baccalauréat en droit de l’UQÀM, il complète actuelle-

ment des études en Gestion des services de santé et 
des services sociaux. 

Lors de sa nomination, le premier sentiment qui habitait 
le directeur général en était un de fierté. Pour lui, deve-
nir le premier directeur général et travailler au service 
des enfants et de leurs parents était ce qu’il a toujours 
souhaité faire.

Rappelons que la mise en place de CPSC à Drummond-
ville est directement inspirée de l’œuvre du pédiatre 
social Gilles Julien. L’idée de créer un CPSC dans la 
région est née d’une réflexion amorcée par Mesdames 
Martine Leduc et Christiane Desbiens, respectivement 
conseillère pédagogique et directrice générale à la 
commission scolaire. Rapidement, Mme Soucy s’est 
jointe au mouvement. 

Les « porteuses » du projet ont donc rencontré le Docteur 
Julien en mars 2013, dans le but de mieux connaître les 
objectifs d’un tel centre. Par la suite, différentes per-
sonnes engagées dans la collectivité ont été invitées à 
faire partie d’un « comité de démarrage » d’un CPSC à 
Drummondville. Nombreuses ont été celles à répondre 
par l’affirmative. Fait à souligner, Dre Nathalie Foucault, 

Un premier directeur général pour 
le Centre de pédiatrie sociale en communauté « Les petits bonheurs »

M. Luis J. Bérubé accède à ce poste

pédiatre, a accepté d’œuvrer au CPSC Les petits bon-
heurs à raison d’une journée par semaine.

Pour toute information au sujet du CPSC Les petits bon-
heurs, on peut consulter la page Facebook de l’organis-
me sous Centre de pédiatrie sociale de Drummondville 
Les petits bonheurs.

Le samedi 31 janvier dernier, une trentaine d’élèves du 
programme Courir pour persévérer et des membres du 
personnel du Centre de formation générale aux adultes 
Sainte-Thérèse ont participé au Blizzard Challenge à 
Victoriaville. 

Pour le groupe de Courir pour persévérer, cette course 
était l’occasion idéale d’expérimenter la course à pied 
hivernale dans un contexte amical, tant pour les débu-
tants que pour les experts. 

Les conditions y étaient extrêmes : un froid intense de 
– 26°C, un parcours glacé et très enneigé, ainsi qu’un 
terrain accidenté en forêt. Tous ont relevé le défi et sont 
enchantés de leur première participation à une course 
de type cross-country. Comme quoi il est toujours pos-
sible de bouger dehors lorsque c’est l’hiver!

Les élèves de Courir pour persévérer ont pu y participer 
grâce au commanditaire Autobus Voltigeurs.

Des élèves du CFGA Sainte-Thérèse persévèrent

au Blizzard Challenge !
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Le 16 janvier dernier, l’école Jean-Raimbault recevait 
une ancienne élève, l’artiste en art visuel Catherine 
Fagnan. C’est avec enthousiasme qu’elle est venue ren-
contrer les jeunes et le personnel pour leur partager 
ses sources d’inspiration. Depuis ses débuts, Catherine 
a toujours voulu traduire en formes, en couleurs et en 
simplicité la beauté de l’environnement qui l’entoure. 
D’ailleurs, on retrouve fréquemment des arbres et des 
horizons dans ses toiles.  

Ses œuvres de style moderne et épuré sont emprein-
tes de textures et de couleurs riches. Son art tergiverse 
entre l’abstrait et le figuratif. Les traits de pinceaux, la 
texture et le mariage des médiums caractérisent son 
œuvre. Les contrastes et la luminosité ressortent éga-
lement de son style artistique. Catherine est définitive-
ment une artiste à découvrir! Il est possible de visiter 
son site Internet www.catherinefagnan.com et se 
rendre à la galerie Axart situé au 219 Hériot où elle ex-
pose ses toiles régulièrement. Denis Lambert, initiateur 
du projet, tient à remercier particulièrement la Société 
Saint-Jean-Baptiste qui a permis la réalisation de cette 
rencontre très agréable autant pour l’artiste que pour 
les élèves.

M’as-tu vu? Tel était le thème de cette 27e campagne 
de la sécurité dans le transport scolaire qui s’est dérou-
lée du 2 au 13 février dernier. Une multitude d’activités, 
dont un concours de dessins, et d’événements étaient 
prévus afin de sensibiliser les jeunes, les parents, la col-
lectivité, mais surtout les automobilistes à l’approche 
d’un autobus scolaire.

Le lancement de cette 27e édition a eu lieu à l’école 
Saint-Nicéphore, le 30 janvier dernier, devant les élè-
ves. Marie-Ève Vallerand, de la Sûreté du Québec, ainsi 
que Mélissa Ledoux, régisseuse au transport scolaire 
de la Commission scolaire des Chênes en ont profité 
pour informer et sensibiliser les jeunes sur les objectifs 
de la campagne. 

Rappelons que ces objectifs étaient de conscientiser 
les élèves du préscolaire et du primaire à l’importance 
d’adopter des comportements sécuritaires à bord et 
autour des véhicules scolaires.  Un autre objectif était 
de rappeler à tous les intervenants le rôle primordial en 
matière de sensibilisation à la sécurité dans le transport 
d’écoliers. 

Le dernier objectif était de conscientiser les parents 
automobilistes aux dangers encourus lorsque, par 
insouciance ou négligence, ils ne respectent pas les 
règles élémentaires de sécurité dans les zones scolaires, 
aux abords de l’école et lorsqu’ils suivent ou croisent 
un autobus scolaire.
 
Cette campagne a été menée par la Fédération des 
transporteurs par autobus, en collaboration avec la 

L’artiste 
Catherine 
Fagnan 

à Jean-Raimbault

À bord de la 27e campagne de sécurité

dans le transport scolaire
Commission scolaire des Chênes et la Sûreté du Qué-
bec (SQ).  

Marie-Ève Vallerand, de la Sûreté du Québec, le per-
sonnel du transport scolaire de la commission sco-
laire, des transporteurs écoliers de la région ainsi que 
Bubusse, mascotte de la fédération, ont visité quelques 
écoles afin de faire vivre aux jeunes des ateliers de sen-
sibilisation. 

De plus, quelques barrages routiers se sont dérou-
lés dans les zones scolaires et avaient pour but de 
conscientiser les automobilistes des dangers et des 
attitudes à adopter sur nos routes. 

Soulignons que selon l’article 460 du Code de la sécuri-
té routière,  le conducteur d’un véhicule qui ne s’immo-
bilise pas à plus de 5 mètres d’un autobus scolaire dont 
les feux rouges intermittents sont en marche ou que le 
signal d’arrêt est actionné s’expose à 200 $ l’amende + 
67 $ de frais + 14 $ pour la contribution à L’IVAC, pour 
un total de 281 $ et 9 points d’inaptitude. Notons que 
cet arrêt n’est cependant pas obligatoire lorsque l’on 
croise un autobus circulant sur une chaussée séparée 
par un terre-plein.

Des élèves de l’école Saint-Nicéphore accompagnent 
Bubusse, mascotte de la Fédération des transporteurs par 
autobus, Mélanie Gilbert, secrétaire au transport scolaire, 
Marie-Élaine Palardy, technicienne au transport scolaire, 
Mélissa Ledoux, régisseuse au transport scolaire, Marie-Ève 
Vallerand, de la Sûreté du Québec, Marie Gervais, direc-
trice de l’école, Daniel Coté, transporteur scolaire, ainsi 
que Jacques Lemay, transporteur scolaire, tous deux de 
Bourgault et fils.



7

Dans le cadre d’un voyage artistique, 12 élèves d’arts 
plastiques de l’école Jean-Raimbault ont rencontré, à 
son atelier, le sculpteur de renommée internationale 
Pierre Tessier. Ce fut une journée bien remplie, car 
les élèves ont d’abord emprunté les sentiers boisés en 
raquettes.  

La beauté des lieux et l’atmosphère contemplative 
étaient au rendez-vous. En sillonnant les sentiers de 
neige, les élèves ont découvert cet impressionnant parc  
comprenant plus de 40 sculptures géantes au cœur 
même de la forêt. D’ailleurs, tous peuvent s’y rendre 
pour visiter gratuitement à tout moment au cours de 
l’année. 
 
On peut même entendre les bruits du milieu en plus des 
chants des oiseaux grâce à un système d’enregistre-
ment sonore dissimulé sur le parcours. À la suite de cet-
te randonnée, les visiteurs ont eu la chance d’exécuter 
une sculpture en argile, guidé par le maître-sculpteur 
Pierre Tessier, puis d’assister à la cuisson et  ramener 
leurs œuvres à la maison.  

Les organisateurs du projet, Danielle Despins, Marie-
Claude Gauthier et Denis Lambert tiennent à remercier 
les partenaires financiers qui ont permis la réalisation 
de ce projet alliant l’activité physique et la culture à 
l’école, soit la Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-
du-Québec, le Programme Jeunes actifs au secondaire, 
ainsi que Vicky Jones pour le transport.  Pour de plus 
amples renseignements et pour participer au concours 
de photos, il suffit de visiter le site Internet de l’artiste 
Pierre Tessier: www.essarts.org

Le 21 janvier dernier, les 6 immeubles du Centre de 
formation professionnelle Paul-Rousseau ont accueilli 
chaleureusement la population et près de 400 person-
nes ont visité les différents programmes de formation 
offerts à Drummondville.

Des visiteurs d’un peu partout en région et autour ont 
profité de ce rendez-vous annuel.  Ainsi, ils ont pu visi-
ter et rencontrer les équipes enseignantes et les élè-
ves des secteurs de l’administration, santé, fabrication 
métallique, construction, mécanique, soins esthétique 
et alimentation. De plus, des professionnels sur place 
répondaient aux questions concernant les inscriptions, 
l’aide financière aux études, la reconnaissance des 
acquis et des compétences (RAC) et les formations de 
courte durée offertes par la commission scolaire des 
Chênes.

Marc Morin, directeur du CFP Paul-Rousseau se dit très 
fier de l’édition 2015 et tient à remercier tous les ensei-
gnants et enseignantes, élèves et autres intervenants 
pour l’accueil chaleureux et professionnel réservé aux 
visiteurs et visiteuses.

Les inscriptions en formation professionnelle sont en 
cours et ce, jusqu’au 1er mars 2015.  Pour plus d’infor-
mation, visitez le www.oselafp.com.

Jean-Raimbault visite Essarts

Près de 400 personnes
aux portes ouvertes de la formation professionnelle!
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Dans le cadre du programme Multisports-DLTA, 32 élè-
ves-athlètes de 1re et 2e secondaire ont eu la chance 
de participer à une compétition régionale d’haltérophi-
lie afin d’appliquer les techniques apprises en classe.  
Les entraîneurs du Club d’haltérophilie Les Riverains 
de Drummondville sont venus partager leur passion et 
faire travailler les élèves sur les différents aspects tech-
niques et physiques en lien avec cette discipline.

L’activité s’est déroulée sur une période de 14 cours à 
travers lesquels les élèves-athlètes devaient réaliser des 
gestes techniques et adopter des postures favorisant le 
développement de leur équilibre, de leur coordination, 
de leur flexibilité et de leur force-vitesse.

À travers leurs expérimentations, les élèves-athlètes 
du Programme Multisports-DLTA ont pu planifier et 
présenter deux mouvements d’haltérophilie devant un 
public et dans un cadre légèrement compétitif.

Pour l’occasion, cinq élèves-athlètes du Programme 
Multisports-DLTA et évoluant pour le Club d’haltéro-
philie les Riverains représenteront la région du Centre-
du-Québec lors des prochains Jeux du Québec qui se 
dérouleront à Drummondville du 4 au 7 mars prochain.  

Le Multisports-DLTA 

de Marie-Rivier 
bien représenté à la 

compétition 
régionale 

d’haltérophilie 
du Centre-du-Québec

Il s’agit de Gabriel Deblois, Nikola Manikis, William 
Desrochers, Natan Girouard-Langlois et Zachary Salvas.  
Soulignons que l’haltérophilie est la seule discipline de 
force inscrite aux Jeux olympiques. Elle consiste à lever 
des poids et nécessite une grande maîtrise de techni-
ques particulières joignant vitesse, souplesse, coordi-
nation et équilibre.

L’école secondaire Marie-Rivier tient à remercier le 
Club d’haltérophilie Les Riverains pour son soutien, les 
arbitres présents ainsi que les entraîneurs dévoués à la 
cause des jeunes.
 
Christian Leclair, Éducateur Physique
Coordonnateur Programme Multisports-DLTA
École Marie-Rivier

En décembre dernier, la Fondation Raymond-Beaudet 
de la Société Saint-Jean-Baptiste a confirmé son appui 
financier à l’école Saint-Majorique en lui remettant un 
chèque de 350 $.
 
La Fondation Raymond-Beaudet a ainsi contribué à 
faire l’achat d’une vingtaine de livres pour garnir les 
rayons de la bibliothèque de l’école.
 
La direction de l’école et les membres du personnel 
tiennent à remercier la fondation pour son soutien 
financier. Son appui contribue à maintenir le goût de la 
lecture chez nos élèves.

La Fondation Raymond-Beaudet
devient partenaire de la bibliothèque de l’école Saint-Majorique
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Dans le cadre de la campagne de sécurité dans le trans-
port scolaire qui s’est déroulée au début du mois de 
février, plusieurs activités étaient prévues dans les éco-
les, mais aussi sur les rues avec des barrages routiers. 
Soulignons tout le travail effectué par l’équipe du trans-
port scolaire de la Commission scolaire des Chênes : 
Mélissa Ledoux, Marie-Elaine Palardy, Virginie Gagné 
et Mélanie Gilbert.  Des remerciements sont adressés à 
la Sûreté du Québec et aux transporteurs scolaires de la 
région qui ont assuré le succès des différentes activités 
de sensibilisation. 

Travail remarquable

du transport 
scolaire

Le 8 mars, 
soulignons la 

Journée 
internationale 
de la femme!

C’est une belle occasion pour notre commission 
scolaire de mettre en lumière le dynamisme, la per-
sévérance, le dévouement, le savoir-faire et le pro-
fessionnalisme de centaines de femmes en action 
chaque jour pour le mieux-être de nos élèves.

C’est aussi reconnaître toute l’importance que la 
symbolique de cette journée peut avoir dans nos 
établissements et services afin de souligner notre 
appréciation à toutes nos collègues!  Le 8 mars, 
c’est bien plus qu’une simple date!

Christiane Desbiens, directrice générale, Carmen Lemire 
et Chantal Sylvain, directrices générales adjointes, vous 
souhaitent une belle Journée internationale de la femme. 
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Un vent d’amour
souffle à l’école 

Christ-Roi…
Afin de souligner la fête de l’amour, nous, élèves de la première à la 
sixième année de l’école Christ-Roi, avons unis notre talent dans le 
but de créer une ribambelle d’œuvres aux couleurs de la St-Valentin. 

Nous nous sommes donc inspirés de l’œuvre de Claudia Loubier; 
les oiseaux perchés. Chaque élève avait à créer un oiseau, perché 
sur une branche, aux motifs de la St-Valentin. Ensuite, nous avons 
mélangé des œuvres de tous les niveaux et nous les avons apposées 
sur les murs de l’école à la manière  d’un fil continu. Cette branche 
infinie démontre bien notre sentiment d’appartenance envers notre 
école. Également, quel plaisir de voir  la fierté et le sourire de chacun 
lors de notre passage dans les corridors…

On dit qu’une image vaut mille mots; nos créations forment donc le plus 
beau de tous les  poèmes d’amour…

Les élèves de l’école Christ-Roi 
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Chapeauté par Luc Gendron, animateur de vie spiri-
tuelle et d’engagement communautaire, le comité « Je 
fais partie de la solution » produira des capsules sur 
différents sujets qui préoccupent les jeunes!  La pre-
mière porte sur la « cyberintimidation ». 

Cette capsule est d’ailleurs diffusée sur le Facebook 
et le site Web de l’école La Poudrière, ainsi que sur 
le site Web de la Commission scolaire des Chênes. 
Camille Gélinas et Roxanne Chainé, élèves, sont les 
visages de cette première capsule.  Essentiellement, 
elles indiquent que la cyberintimidation, c’est comme 
écrire une méchanceté sur la première page d’un jour-
nal. On oublie qu’en blessant un personne moralement, 
le geste posé est illégal.  Si jamais nous sommes victime 
de cyberintimidation, il ne faut pas hésiter à en parler 
à un adulte de confiance. L’isolement n’est jamais la 
solution pour faire face à ce genre de problème.
 
Félicitations aux membres du personnel à la tête de 
cette initiative et aux élèves du comité « Je fais partie 
de la solution » pour leur désir de sensibiliser les jeunes 
de l’école.

Des élèves de La Poudrière produisent des capsules percutantes!

Les responsables du projet « Courir pour persévérer » 
au Centre de formation générale aux adultes Sainte-
Thérèse ainsi que le Centre de formation profession-
nelle Paul-Rousseau sont heureux d’annoncer un tout 
nouveau partenaire dans leur projet « Course au secon-
daire » du Grand défi Pierre Lavoie. 

En effet, Stelpro, fabricant canadien de produits de 
chauffage et de ventilation depuis plus de 25 ans, et qui 
est très engagé dans son milieu, croit en la santé des 
élèves de ce centre de formation générale aux adultes. 
Depuis de nombreuses années, Stelpro commandite 
des équipes et des ligues sportives qui œuvrent dans 
la communauté. 

M, Yves Chabot, président de Stelpro, s’associe à titre 
de commanditaire majeur au projet pour soutenir les 
élèves dans leur participation à la Course au secondaire 
du Grand Défi Pierre Lavoie, une course à relais de 
250 km de Québec à Montréal qui aura lieu les 9 et 
10 mai prochain. Cette nouvelle association permet de 
couvrir les frais reliés, entre autres, au transport par 
autobus, à l’alimentation, à l’équipement et aux activi-
tés de course des élèves. 

Les valeurs véhiculées par Stelpro viennent rejoindre 
celles du projet : c’est une entreprise pour qui l’avenir 
en santé est important. Elle prône l’activité physique, 
l’adoption de saines habitudes de vie et le sentiment 
d’appartenance. Comme le soulevait si bien M. Séguin 
de Stelpro lors de son passage à l’émission Salut Bon-
jour, la santé est super importante et elle amène plus 
de productivité au travail. Les élèves du projet engagés 
dans cette belle aventure sont les employés de demain.

Le 13 janvier dernier marquait le premier entraînement 
de l’année 2015 et le coup d’envoi de la session d’hiver 

Grâce à STELPRO, 

le CFGA 
Sainte-Thérèse 
respire la santé!

du projet de course. On a profité de l’occasion pour 
dévoiler officiellement la participation de Stelpro en tant 
que commanditaire majeur. Il va sans dire que tous les 
membres du personnel ainsi que les élèves concernés par 
cette contribution remercient Stelpro chaleureusement!

Sur la photo, au centre, nous retrouvons le représen-
tant de Yves Chabot, son frère Marc Chabot, qui est 
aussi entraineur pour le groupe d’élèves, le directeur 
du CFGA Sainte-Thérèse Yves Hébert et l’entraîneur de 
Courir pour persévérer depuis déjà 3 ans, Carl Houle. 
À l’extrême gauche, Pascale Héroux et Andrée Lanoie, 
enseignantes et responsables du projet, ainsi que les 
élèves déjà inscrits au Défi Pierre Lavoie. 
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Dans le cadre du projet Everest vécu par les élèves de 
4e année de l’école Saint-Étienne, l’enseignante du 
groupe, Sylvie Lacharité, a accueilli une conférencière 
venant livrer un témoignage et un message de courage 
et de persévérance. Quoi de plus à propos alors qu’en 
février, on y souligne la Semaine de la persévérance 
scolaire.

Les élèves de Mme Sylvie ont eu le bonheur de rencon-
trer Nancy Lajoie, une Drummondvilloise d’adoption, 
qui représente le Canada dans différents championnats 
et événements sportifs internationaux en course à pied 
et triathlon.

Triathlète renommée, Nancy Lajoie se mettait à l’en-
trainement il y a de cela seulement 7 ans alors qu’elle 
ne savait même pas nager…! Si bien qu’à ce jour, elle 
détient à ses actifs trois marathons (Ottawa et Boston), 
50 triathlons dont trois Ironman et deux demi-Ironman, 
en plus de participer à deux championnats canadiens 

Une athlète de calibre international

à l’école Saint-Étienne!

et trois championnats du monde en triathlon dont le 
célèbre Ironman de Hawaï. C’est ainsi qu’elle a vaincu 
sa crainte de nager.

En racontant son parcours, Nancy Lajoie a encouragé 
les élèves à relever des défis, à prendre des risques et 
à travailler fort pour atteindre les buts qu’ils se fixent.  
Elle a rappelé aux élèves que l’important n’est pas de 
gagner, mais plutôt de passer à l’action.
 
Vêtue de son costume représentant la Canada, elle a 
livré un message rempli d’émotions, de passion, de 
fierté. Puisqu’elle a dû faire face à des embûches quand 
elle s’est blessée, l’athlète a souligné  l’importance de 
ne pas abandonner quand on se fixe un but, de sur-
monter les épreuves et surtout de le faire en gardant le 
sourire… car le sourire est très puissant et contagieux. 
Son message aux élèves de l’école Saint-Étienne : 
« Si tu peux le rêver, tu peux le faire! »
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